Démarche synodale - Dimanche 27 mars

Groupe : Célébrer. Se former à la Synodalité. 6 personnes

· Célébrer : le point de départ et d’arrivée, c’est la vie, illuminée par la Parole, célébrée, puis transformée : Vie -> Parole -> Célébration -> vie transformée (cf. Voir -> juger -> agir).
Célébrer doit permettre de porter quelque chose ailleurs.

· De la synodalité : importance du questionnement que favorisera la vie et la réflexion avec d’autres personnes extérieures au groupe.

· La prière ou la célébration, pas facile : ce peut être une épreuve. La communauté aide et encourage. Les célébrations ne sont pas toujours nourrissantes. 
· Expérience faite après la messe d’un repas (un vrai repas), qui devient un temps de rencontre. Cela nécessite du temps de préparation. La messe : un repas... ? Qu’en reste-t-il ?
A la cathédrale, un repas après la messe. Il faut faire les courses avant et prendre le temps (2 h 00) de faire la cuisine (dernier repas 120 personnes !) 

· Dans certaines paroisses on présente les nouveaux arrivés. Invitation aussi aux personnes blessées à s’exprimer (pas toujours évident). Cela implique d’aller vers les autres, vers ceux que l’on ne connaît pas.

· Une question : se former à la synodalité : comment ?
Un proverbe latino-américain : « se hace camino al andar » : « le chemin se fait en marchant ». i.e. On se forme en pratiquant.

Il y a un lien entre les deux questions posées au groupe (cf. supra).

· Important : prier avant de commencer une réunion.

· Pour le lien à la vie : important de la prière universelle ou encore des témoignages.

· Une condition exigeante à la Synodalité : le temps. Il faut savoir et pouvoir prendre le temps. 

· Dans le partage il faut accepter de se laisser déposséder de ce que l’on partage pour aller plus loin. On le fait pour le bien de la communauté, du groupe.

· Retours d’expérience : 
· Hier : une expérience d’homélie partagée à St François de Salles : un pari qui a fonctionné : plusieurs ont pris la parole et étaient contents à la fin.
· Expérience faite à Poisat : les chaises disposées en rond autour de la table (autel). Partage de la Parole. A l’offertoire : des laïcs apportent le pain et le vin ; ils restent à l’autel et présentent les offrandes. Ils participent aussi aux prières d’intercession de la prière eucharistique.
· Expérience faite à Ecclesia 38 il y a quelques années : des échanges riches entre tous les participants, mais au moment de la célébration seuls les clercs se sont retrouvés sur l’estrade !...

· Chance d’avoir des manières de célébrer diverses et variées : cf. les célébrations avec la communauté africaine.

· Un danger : la routine ! Importance de la créativité.

· Importance de l’écoute des personnes nouvelles. C’est un plus de pouvoir écouter des expériences différentes.

· Importance de rester en lien après les célébrations.

· Le chemin est encore et toujours à faire (on n’est jamais arrivé au bout !). Il y a donc encore du travail. Parfois il est nécessaire de bousculer certaines personnes qui après un temps de résistance au changement découvriront que ça valait la peine.

· Important de savoir que l’on compte pour les autres : tu n’étais pas là : que s’est-il donc passé ? 

· La prière : beaucoup de possibilités diverses et variées : cadrée, spontanée, silencieuse, etc...

· Parfois, une bougie, ça aide …




